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Significant variations seem nàt to exist in studied parameters
according to seasons.

.~

Le fourrage~ent de la fourmi terricole OdontomaehUG haenatoda
(!'nnerinae, Formicidae) a été étudié au Jardin Botanique de "1:a Ji'aêüïtè-
des Sciences au cours de la période du 2 janvier au 2 juil1.et 1')91.

Les résultats des observations effectuées montrent que cette
fourmi est plus active la nuit qUEl le jnur. Cette activité .semble être
liée à l'humidité du sol.
u. haematoda utilise la "stratégie stnchastique". ~t ses pistes sont
curviliGnes-et temporaires.
Elle s'orienterait par le phénomène de "l'homing instinct", du tro-
pisme ou·de phototropisme.
En ce qui concerne le régime alimentaire, cette esp8ee est ~rincipale-
ment insectivore, prédatrice et ~~crophage.

Il ne semble pas exister des variations signific~tives dans
les paramètres Gtudiés en fonction des saisons.·

SUHMARY.

The foraging behavior of the terricole ant vdontomachus hne~
matoda (Ponerinae 1 Formicidae) have been studied at thè IiJ- ardin·-!Jotani-':
que de la Faculté des Scienees" :t'romzn!!·, January to aIld, July 1991-

Observations revele taat this ant is more active by ni~th
than in the morning. This aetivity s~ems to be linked with the 60il hu-
midity. O. haematoda uses th. Hstoebastie Gtrategy".
Its paths are curviiines and temporaries.
Its orientation is possible by th. "homing instinct 1 phenomenon, the
tropism and the ph0totropism.
The diet of this ant is mainly insectivorons, predator and necropha-
i9US.
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1. INTRODUCTION.

Durant les deux dernières décen1e~,la plupart des recherches con-
sacrées aux fourmis 0nt porté sur leur éthologie et particulièrement sur
les différents aspects liés à l'approvisionnement de la coloni&~
Nous pouvons citer les travaux de Carrol et Janzen (1973), Hëll~obler et
Moglich (19S(J), Verhaeghe (1930), Vehner et al. (1933), Dejean et al.(1983
et 1984) •••

Des connaissances acquises sur le mode d'orientation chez les four-
mis peuvent, suivant Passera (1984), ~tre résumées en :
- orientation astronomique, celle due à l'existence d'une boussole lumineu-

se prennant le soleil comme point de répère,
- orientation par rapport à la lumière polarisée,
- orientation par rapport à la pesanteur ou géoménotaxique,
- orientation par rapport aux vents,
- orientation par rapport à des répères terrestres,
- orientation chimique réaliséegrâc_e_-8.u _dépôt -de -phéromone et allomone,
- choix entre (~èux-repères, l'un visuel et l'autre chimique,

choix entre deux répères, tous deux visuels qui sont terrestre et astro-
nomique,

- choix entre trois répères, astronomique, terrestre et chimique,
- enfin, l'apprentissage des répères et leur variation dans le te~ps.
Par ailleurs, les fourmis sont capables d'apprendre des techniques de plus
en plus développées (cas de Formica rufa), et, elles changent couramment
de méthodes en fonction du biotope qu 1 elles fréquentent (Cataglxphis) .ou
pour un même biotope, en fonction des conditions écologiques (PgS'onolDvrmex.,
Camponotusd Pheidole~ (Passera, 19é)4). .

De' différents modes d'approvisionnelnent en nourriture utilisés
-par les four-,lis,d'après Lachaud et al. (19(',4), trois grands types de stra-

tégies sont retenues. Il s'agit de :
- la stratégie stochastique qui fait peu de place à la coordination inter~

individuelle des fourrageuses.
la stratégie prédictive, mise en jeu lorsqu'il s'agit d'une source fixe
de nourriture.

- la stratégie opportuniste qui consiste à u~ recruteoent pouvant être:
• le tandem-runâing où une seule congénère est recrutée à 1a

fOis; celle-ci garde un contact antennaire avec la recruteuse.
• le portage d'une congénère, consist2~t à l'invitation d'une

seule ouvrière sans contact antennaire.
• le recrutement de groupe, où une seule recruteuse déclenche

la sortie d'un groupe des congénères guidés par un leader.
• enfin, le recrutement de masse, qui consiste en la sortie mas-

sive et orientée des congénères sans intervention d'un leader.
Tout ce qui préc2de montre que l'exploitation du milieu pour la

recherche de la nourriture est relativement bien connue chez les Formici-
dae. Néanmoins1les études sur ces stratégies d'approvisionnement ont, pour

la plup~rt étè réalisées sur les espèces évoluées.
Ce qui a permis de mettre en évidence deux principales stratégies utilisées
par ces dernières, à savoir : la stratégie prédictive et la stratégie op-
portuniste (Lachaud et al., 1984).

Chez les espèces peu évoluées, l'approvisionnement en nourritu-
re serait dévolu aux ouvrières chassant isolément et au hasard; elles uti-
liseraient alors la straté5ie dite stochastique individuelle.
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1.1. BUT DU TRAVAIL.

Dans ee pr~cnt travail, nous étudions le fourragement de Odontoma-
ohus haematoda, une de ces espèces peu évoluées.

Le choix de cette espèce se justifie par sa grande taille permettant
les observations sur le terrain, par ses effectifs assez réduits par co-
lonie, et par sa densité relativement élevée dans le biotope ohoisi pour
mener cette étude.

j'lousé' pportons ainsi notre c,ntribution à la connaissance du mode
d'approvisionnement en nourriture ou la stratégie de l'exploitation des
bioc~noses par Ùdontomachus hae~atoda, et la qualité de son régime alimen-
taire. .

1.2. MILIEU D'ETUDE.
. • ~ étude a été enti6rement menée à la Faculté des Sciences si-

tuée à l'Lst de la ·zone de la l~akiso à KISAHGM'I, dans l'ancienne conces-
sion C.C.T. (Compagnie Congolaise des Tabacs), plus précisement au Jardin
Botanique (Fig.1).

•Ce Jardin, planté à partir de 1975, ~ ~ l'initiative du professeur
Lisowski (Osinga, communication personnelle>: donne actuellement l'aspect
d'une for~t secondaire vieille. 2 ~ .
Il a une superficie d'environ5·~ m , et compte 7 rangées, Il colonnes et
63 parcelles (Fig.2).
La présence de ce Jardin a permis l'installation de certains groupes d'a-
nimaux parmi lesquels plusieurs espèces des fourmis.

La ville de KISANGANI quant à elle, est construite dans la cuvette
centrale, près de l'Equateur à 0°30' latitude Nord, 25°36' longitude Est,
et à 420 m d'altitude moyenne.
Elle est soumise à un climat du type Am, d'apr6s la clasà1fioation de Kop-
pën : climat pluvieux chaud, oaractérisé par des variations' saisonnières
faibles (Grissolet in Makana, 1934)

1.2.1. DESCRIPTION DES STATIONS
D'OBSERVATIOnS.

Deux stations d'observations ont été choisies dans le biotope d'é-
tudes. Le choix a été dicté par la présence des nids de 2.haematoda et
par la facilité d'obJ5ervation ;.•~au faible recouvrement de la strate
herbacée.

La première station (81) se localise dans la parcelle N° 6 (voir
Fig.2) du Jardin Botanique, au pied d'un palmier à l'huiLe (Elaeis guinee-
nsis). Elle est oonsidérée comme station de référence, Car ayant focalis&
tëütes nos expérimentations.
Cette station offre une surface d'observations oouverte essentiellement
d'une végétation herbacée, représentant un recouvrement du sol d'environ
40'h. -
L'espèce herbacée la plus dominante est Axonopus eO'llj?ressus(Poaceae) .11
y a prése~ce d'autres espèces comme Cyathula prostata (Amaranthaceae),
Panicum brevifolium (Poaceae), des plantules de Aspleni~~ aÎricanum(Asple-
niaceae}, de Psidium guayava (Myrtaceae) •••

La deuxième station d'observation (82) est située dans la parcelle
nO 45, au pied de Trilepisium madagascariensis (rloraceae) (Fig.2). Sa vé-
gétation essentielle~cnt herbacée est dominée par l'espèce Axonopus com-
pressus (Poaceae). Nous y trouvons d'autres esp~ces harbacées comme
Zebrina rendula (Comelinaceae), nsystacia gangetica (~canthaceae), Oxran-
thus uni ocüïaris (Rubiaceae) ••• dont le recouvrement au niveau du so
atteint 30 % .-
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Tout~6' oes stations subissent un recouvrement d'environ 80 % au
niveau de la vonte supérieure de la strate arborescente située à 20 m
environ.

Les mesures effectuées montrent que le pH du sol varie entre 4,7
et 5,7 (le sol est donc acide), la température oscille entre 20 et 2jOC
tandis que l'humidité va de 23 à 31 %.
D'après MAKANA (1984), le sol de notre biotope d'études présente uns tex-
ture argilo-sableuse.
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2. MATERIEL ET METHODE.

2.1. 1'i;l.TERIEL.

Hotre étude porte sur ~d~r:-tomachushaemat()da, une Ponerinae de la
tribu èes Odontomaohini.... •
Odontomaoh~e h~9matOda o~mptQ~do nombreuses sous-espècas répanduès dans
toutes,'les r~g!ons ohmides du globe (Whoeler.J.922)'''~L-:~I' '.' . . ~
Elle eBt2une espèce terricole de forêt ou e~dogée non stricte, qui nidifie
par petites colonies dans le sol, dans les souches de bois morts, aux pieds
des arbres et sous les rochers. Elle prospecte toute l'étendue avoisin~ant
son nid voire jusqu'à plus d'un mètre de hauteur (Bolton.1973; Leyieux,19?7).

Les ouvrières (FiG.3)~dont la taille varie entre? et 8 mm por-
tent de très petits yeux, de grandes mandibules très dentées leur se~vant
à la fois de préhension et de défense.
Elles présentent lors des déplace~ents, u~r alluro saccadée et rapide et
sont très agressives piquant f-o~'I't'I.'4lt~. ..
Enfin. signalons qu'elles BO, t cap~o~es d~uil saut en arrière sur quelques
oentimètI'es, suite à la fermutre brusque des mandibules contre un corps dur.

2.2. METHODE.
Les observations ont été faites pendant la

période allant du 2 janvier au 2 juillet 1~91.
Cette période inclut aussi bien la saison sèche (Janvier, Février, Mars)
que la saison des pluies (Avril, Mai, Juin) •

Après les travaux sur le terrain, les identifications des proies ont
suivi au laboratoire.

Sur le terrain, la méthode principale utilis~e était l'observation
directe. Mais rour chaque paramètre étudié, il nécessitait une technique
d'observation appropriée.
Après des prospections sur le terrain, nous avons choisi des colonies sur
lesquelles devaient se mener les observations.

Tous les différents paramètres étudiés étaient observ~5 et traités
hebdomadairement, les données ~tant retenues suivant les saisons.

2.2.1. EFF2CTIF MOYEN PAR NID.
Les effectifs moyens des nids ont été cé'.lculéspar le comptage des

individus de 10 nids détruits.

2.2.2. CYCLE D'ACTIVITE.

Afin de déterminer le cycle d'activité de l'espèce étudiée et, pour
couvrir les 24 heures en gardant la m~me attention sur le terrain, des sé-
quences d'observation de 3 heures chacune étaient adoptées.
Nous avons compté les entrées et les sorties du nid, ainsi que les entrées
avec, ou sans proie, suivant toutes les 30 minutes et ce, pendant ces 3 heu-
res d'observations.

Afin de nous permettre l'interpr~tation, nous nous Gommes fixé comme
échelle :
- les effectifs moyens entre 50 et 50 correspondent à l'activité minimale

de la colonie de Odontomachus haematoda,
- CeuX eTltre 50 et 70 à i'activité moyenne,

enfin, l'activité maximale se rapporte aux effectifs moyens supérieurs
à 70.

Les activités de la journée ~taient faites sur toutes les deux sta-
tions retenues. Pour des raisons pratiques, seule la station pOl a fait
l'objet des observations nocturnes.
A cet effet. unp. ~mnn111p :;'Cl""+~;""'l'l"\ .4"", ,rln \AT_.l.. •. _ - ':.!.!'
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\b)

(a) Vue de profil.
(b) - Vue de face frontale.

Fig. }. Ouvrière de Odontomachus haematoda (d'après Wheeler,1922)
(~9"Q,t\~Mlllr<lt"\ A tfX)
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2.2.:5. FACTEURS ECOLOGIQUES

ABIOTIQUES.

La température, l'h~~idité et le pE du sol étaient prélevés réguliè-
rement sur le terrain d'une façon ponctuelle.

L~humidité et la température étaient mesurées chaque fois après une
pluie abondante ou, après quelques jours secs afin de trouver les valeurs
extr~mes.
Le calcul du pH et de l'humidité du sol se faisaient suivant la méthode elas_
sique (voir Borek, 1987) et les valeurs de la température étaient pr~}evée5
à l'aide d'un thermomètre du sol.

2.2.L~. EXPLOITATION HORIZONTALE.

En utilisant du fil à tricoter, chaque st~tion a été divisée en
carrés de 20 cm de côté numérotés de 1 à n.
Afin de nous permettre de bien suivre les fourrageuses préalable~ent mar-
quées au vernis à ongle, leurs progressions ou trajets sur le terrain ét~ient
reprodui ta sur un carrellase tracé sur du pap:i.erau modèle du terrain.

Pour résoudre le problème de l'orientation de O. haemato.da, quelques
expérimentations ont été effectuées au niveau de la première et deuxième
station. Il s'agit notamment:
(a) à couvrir le sol sur un rayon d'environ 60 cm de l'entrée du nid à l'ai-

de du papier carton, ou le gratter jusqu'environ 2 cm de profondeur en
~~e de mettre en évidence l'influence de phéromone.

(b) au retraic ou !l'ajoute des r6pères terrestres; ou encore aU changement
de place de différents répères 3ur le passage des fourrageuses, en vue
d'évaluer l'influence des répères visuels terrestres sur l'orientation
de O.haematoda.

2.2.5. REGIME ALIMENTAIRE.

Afin de déterminer le régime alimentaire de O. haematoda, des proies
étaient arrachées aux fourrageuses rentrant au nid, et conserv~s dans des
flacons contenant de l'alcool à 75 % .

L'identification de ces proies a été faite au laboratoire. à l'aide
de la loupe binoculaire WILD M7 A, en nous référant aux ouvrages de Lewis
and Taylor (1963), Tachft et al.(1980), Dur~~d et Leveque (1981) et Scholt.
et Holm (1985).

L'efficacité du fourracement était estimée à partir du rapport entre
le nombre des entrées avec proie et le nombre total des entrées au nid.
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3. RESULTATS ~~ DISCUSSIONS.
3.1. L'EFFECTIF MOYEN PAR NID.
Dans notre biotope Odontomachus haematoda forme des colonies

dont le nombre d'individus dépasse rarement 500, comr;e le montre le tab.'"'-__
bleau l
De 10 nids détruits, le moins peuplé comptait 64 individus, tandis que le
plus peuplé en comptait 404, soit des effectifs moyens de 249 •

1
1

juvénilesl
1

Pas de cocons,mais plusieurs
Présence de quelques COcons.
Présence de plusieurs cocons.
Présence de quelques cocons.
Pas de cocons, plusieurs juvéniles.

1 22.05.19'11 368I---~-----------T---------IITotal S.S. 1 1.190 1I---------------r---------I
1 4.06.1991 1 404 1
: 5.06.1991 : 274 :
1 5.06.1991 1 64 1
1 Il.06.1991 1 256 1

1
17.06.1991 302 1

05

09
10

08

06
07

'..01

02

Tableau l : ~ffectif des individus par nid.r-------------------------------·-----------------------------------------T
;Nid nO!Date de récoltel Effectif! 0 b s e r vat ion s 1

l 'litJl.3.03.199~·· 247 Présence de quelques cocons.1 1 1 1
1 16.03.1991 1 75 1 Plusieurf' COCOIlS. 1

03 : 17.03.1991 1 101 ~ Plusieurs cocons. :
01+ l7.0J.l991 399 1 Pas de cocons.

1 Pas de cocons.

-.

! ! 1 ~ 1

1 1 Total S.P. 1 1.300 11 I---------------t---------I
1 1 1 11 1 Totaux 1 2.490 1
1 I---------------ï----Z----, 1
1 1 110yenne 1 2 9 1 1------------ ~~~~~w~~~~~ ~-~ •• -

Total S.S. = total saison sèche.
Total S.P. = Total saison des pluies.

Les effectifs les plus élevés ont été observés juste après la mue
imaginale, ce qui justifie ainsi l'absence des nymphes dans ces fourmi-
lières.
Il ne semble pas exister une influence remarquable des saisons sur les
effectifs de la population, Car les effectifs et la composition des nids
pendant les deux saisons paraissent les m~mes (tab.,I). .,.,
A ce propos, une étude sur la biologie de reproduct~on de l'espece etud~ee
serait à encourager.
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3.2. LE CYCLE D'ACTIVITE.

Les observations portant sur les sorties et les entrées des four-
rageuses au cours de 24 heures indiquent que cette espèce ost active
aussi bien le jour que la nuit.
Cependant, cette activité ne présente pas la même intensité à toutes les
heures. Elle' montre;'Cluelques pics horaires apériodiques (Fig.4 et 5).

En nous servant de l'échelle que nous avons adoptée, il découle
de nos données les résultats suivants:
- l'activité de la colonie de O. haematoda demeure plus marquée la nuit

que le jour, quelle que soit la sa1son.
pendant le jour, l'activité maximale est observée aux heures moins
chaudes, entre 6 et 11 heures. Le pic est observé aux environs de 8hoo
en saison des pluies alors qu' i~, déCale de deu:, heures en saison sèche.

- entre 11 et 16h00, l'activité de la colonie devient faible avec un mi-
nimum à 14h00 en saison sèche, tandiS qu'en saison de pluies l'activi-
té faible oscille entre 11 et 18h00 avec un minimum autour de 16h00.

- les pics horaires d'activité sont observés la nuit, ils se situent
vers 18h00 en saison sèche et vers 20h00 en saison des pluies. C'est
pendant la saison sèche que sont observés des moments d'activité ma-
ximale et minimale les plus marqués (Fig.4). D'où l'existence des
fluctuations plus prononcées en cette saison qu'en saison des pluies
(Fig. 5).

- enfin, pendant les deux saisons l'allure globale des courbes d'activi-
té est quasi sinusoidale. Ceci montre qu'il y a chez les fourrageuses
des moments d'intenses activité alternant plus au moins régulièrement
avec des moments de faible activité.

En comparant les différentes courbes d'activités journalières,
l'allure de celles-ci n'es t tout.~foi.sr'fa.."'~. Nous croyons alors que
l'activité quotidienne d'uné COlonie de o. hae~atoda dépend de certains
facteurs qui nous échappent.

La comparaison de l'activité de O. haematoda à celle d'autres
espèces déjà étudiées, nous montre que sa courbe d'activité présente
quelques ressemblances avec celle de Pheidole sculpturata, mise en évi-
dence par Levieux (1977).
Ces deux espèces ont toutes une activité maximale pendant les heures
moins chaudes. Mais elles diffèrent par le fait que pour O. haematoda
l'activité est plus intense la nuit que le jour alors que chez ~heidole
sculpturata le m&me degré d'activité est observé aussi bien la nuit que

,le jour.
Des dissemblances sont remarquables quand on compare l'activité

de O. haematoda à celle de Cataglyphis bicolor décrite par Webner et
al.(1963). Cette dernière est exclusivement diurne. Son activité augmen-
te pend~~t les heures chaudes (avec la température). Elle présente alors
un pic horaire autour de 12h00 pendant que O. haematoda devient de moins
à moins active à ces heures-là.
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INFLUSNCE DE Lh TùlPERATURE

ET DE L'HUHIDITE.
Les

prélevées en
haematoda.

valeurs extr~mes de la température et de l'humidité étaient
vue d'évaluer l'activité de la colonie de Odontomachus

Lors de nos observations nous avons remarqué qu'en saison des
Pluies)lorsqu~ la moyenne de l'humidité atteignait ses va10urs supérieu-
res limites (}O ou 31 ;~), celle de la température était plus basse (20,
20,5 ou 21°C), et les fourrageuses semblaient modérément actives)
L'inverse était observée en saison sèche.
Nous supposons alors que parmi les facteurs abiotiques étudiés, la va-
leur de l'humidité du sol a une grande influence sur l'activité de
O. haematoda, et que la température est un facteur secondaire.

Disons que les différents facteurs étudiés n'interviennent pas
singulièrement sur l'activité journalière de l'espèce. Ils agissent en
combinaison, avec d'autres que nous n'avons pas pu déterminer. D'où par-
fois aux m~mes valeurs de la température ou de l'humidité observées à
des occasions différentes, les réponses de la colonie paraissaient sou-
vent différentes.

Cette observation nous condui t ~ appuyer l 'hypothèse de Levieux
(1977), selon laquelle. en zone tropicale humide)les facteurs du milieu
agissent par leur constance et non par leurs fluctuations.

3.4. L'EXPLOITATION HORIZONTALE.

3.4.1. S1'RUCTURE HORI60NrrALE DE PISTE
ET STRATEGIE D'APPROVISIO·ma·ŒN'l'.

(a) SOR"TrEnD' -Nlb-~
La présence des fourmis en dehors de leur nid est principale-

ment associée à la recherche de la nourriture. Au sortir du nid, la four-
rageuse de O. haematoda commence directement sa fouille: à petite allure,
tête baissée vars:'le. sol et mandi;nües largement écartées, antennes pal-
pant tout au passage, elle parcourt une piste curviligne.

Dela sortie du nid jusqu'à une distance variant entre 10 et
50 cm, les fourrageuses sui ...e:1t une mêr.1episte, et au fur et à mesure
qu'elles s'élOignent du nid, chacune choisit sa propre direction.(Fig.6
et 7).
~e système de fourragement de O. haematoda est donC différent du "Trunk
route system" faisant appel à la sortie de plusieurs individus à la fois
sui vant les m~mes pistes, qui a été décrit par Holldobler et l'ioglich
(1980) chez Pheidole militicida, ou aux pistes de Formica e1uilonia et
F. polyctena êtudiêes par Rosengren (in Lachaud et al.,19S4 ou les four-
rageuses se suivent l'une après J'autre d'une façon continue, et où les
pistes aller et retour coïncident.
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Cb) RETOUR AU NID.
Si lors de la prospection, aucune proie n.',èst -captnrje:kla four-

rageuse ~e.tre à petite vitesse au nid, suivant une piste qui cOlncide
presque avec celle de l'aller (Fig.6 a).
Mais, nous avons observé plus de dix fois que si une proie est capturée,
la vitesse au retour est plus élevée que celle à l'aller et la piste
est tlilute"différente de la piste aller. Le retour est effectué prequ'en
ligne droite jusqu'au nid (Fig.6 b et Fig.? b). Gén&ralemcnt il dure
aussi moins que l'aller.

Le comportement du retonr au nid de O. haematoda est presque
identique à celui de Odontomachus troglodytes aécrit par D&jean et
al. (198~).

'"Par ailleurs, signalons le fait que le p,:lrcours~ ~1I\\l~.:~('

~,\'\~:::""'~", à déplacen'!entlent lors de la recherche de proies, suivi
d'ùn retour rapide et direct au nid1est le même que celui observé par
Dejean et al.(1983) che~ Serrastruma lujae.
Ce comportement semble caractériser 0". ,~'~prédateur qui apres une chasse
fructueus:, a tendance à rega::;nervite son abri. ,

(c) STRATffiIE D'fù'PROVISIOI'il"ûlEH'j'.

Nos observations à l'entrée des nids de O. haematoda nous ont
révélé que les individus sortent l'un apros l'autre sans fréquence ré-
guliêre. Ensuite chaque individu . -, ~hasse en solitaire
et au hasard.
Ce mode d'approvisionnement est, d'après Lachaud et al.(1934). mieux
connu sous l'appellation de "Stratégie stochastiqu&".
Cette stratégie a aussi été observée par Wehner et a1.(1963) chez
Cataglyphis bicolor qui quitte sa fourmilière individuellement sans ja-
mais fourrager en groupe.

La stratégie observée chez O. ~aematoda ne semble pas faire
appel à un comportement ùe recrutelnent. sri effet, une fourrageuse qui
découvrait une source fixe de nourriture, se contentait de multiplier
son trafic entre la source et le nid sans modifier sa stratégie qui de~
meure toujours individuelle.
Une fouxrageuse sort plusieurs fois la journée (ou la nuit), et peut
rester plus de 60 minutes hors du.nid en prospection. Ceci a été obser-
vé avec les fourrageuses que nous avons marquées.
Par contre/les résultats de Wehner et al.(1963}lsur Cataglyphis bicolor
montre:ht..qu'en moyenne les excursions de fourragenent durent de 19 à· J

53 minutes.
Nous avons ~ remarqué des fourrageuses déterminer des ai-

res de chasse individuelle. Des mêmes individus (marqués) étaient obser-
vés revenir dans une même zone plusieurs fois.
Les figures 6 et ? montrent comment les fourrageuses A,B,C, D et E ex-
ploitent chacune son aire de chasse où elle retourne régulièrement. Ces
aires de chasse individuelle se superposent, s'enchevêtrent parfois,
mais ne sont pas strictement délimitées entre elles (Fig.6).
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L'aire de chasse ind~viduelle ne demeure pas fixe durant tou-

te la vie de la colonie, mais elle est dé~)acée continuellement, proba-
blement en fonction de la disponibilité ~proies. _
Durant la période de nos observations, les étendues moyennes balayées
par nos colonies-test avaient couvert des surÎaces de 16 et 4 m2 respec-
tivement sur la première et la deuxième station. ,.1

Nous avons constaté que les fourrageuses prospectent jusqu'i
5 mètres du nid. 'l'outefois,la distance à forte activité des fourrageu-
ses était d'environ 3 mètres du nid pour la première station et de l mè-
tre pour la deuxième station: cette différence serait attrlbuabla à la
aonsi té de ln populntion, ··à la disponibilité alirnentaire ou à l'influen-
ce de certains autres facteurs intrin3éques ou extrinséques à chaque
colonie.

Concluons que O. haematoda exploite des pistes curvilignes,...temporaires mais déplaçables au fil du temps et une stratégie d'appro-
visionnement stochastique dite individuelle et ~u hasard.

3.4.2. LE HeDE D'URIENTATION.
Bn ce qui concerne l'orientation, les fourmis utilisent toute

une garna·de stratégie résumée par Passera (1984).
D'après les observations que nous avons effectuées, nous avons

remarqué que la mémoire, la vue et les antennes joueraient un r~le pré-
pondérant sur l'orientc.tion et les déplace:'1entsdes individus de
O. haematoda.
Nous pouvons alors supposer que pendnnt le jour, l'espèce utiliserait
deux modes d'orientation principaux: ~stronomiqve et la
lumière polarisée.

Pour le moment, il ser.1blediff)Ï:c~:·.ed'expliquer la circulation
pendant la nuit. Mais, nous pouvons ~~~~ que comme la plupart des ani-
maux nocturnes se dirig~nt par la ~ercc~tion de certaines onde~ non
perceptib~es par l'hommel comme }?s ùl tra-viC!llots!.les ~nfra-rougesJ~
les folU"ml.snocturnes auss~ •.~.~ t.•~ l!l"\.~,,,bl~f1'1'\. r.

De ce qui préc~de) ~sone a~ec Cor~etz (in Maeterlincl,195Z)
que : • la prise du retour est fonction de l'aller fait au cours d'une
exploration, sans être fonction des souvenirs visuels, tactil~ ou olfac-
tifs; il s'agirait de:II"l'homing instinct", du tropisme et de phototro-
pisme. Le répère visuel serait le soleil, même à l'ombre ou dans l'ob-
scuritéJcar des r~?iations traversent les.corps les plus ~paques, et les
fourmis' sont Sq.nsj..b~ aux rayons ul tra-v~olets comme d'al.lleurs la plu-
part des autres animaux •••"

3.5. REXHt·m ALHIENTAIRE.

Pour se nourrir, les fourrageuses de O.haematoda quittent ëingu-
lièrement la fourmilière, se lancent à la chasse dans le territoire d'ap-
provisionnement. La séquence de prédation n'aboutit pas à une phase d'in-
gestion mais au retour au nid.

De l'analyse des proies arrachées
que l'éventail alimentaire de cette espèce
(voir tab. Ir).

aux fourra8euses, il ressort
s'6tendAd:ns le règne animal

~\
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Elle est une carnivore et principalement u~e insectivore à la fois né-
crophage et chasseuse.
üdontomachus haematoda peut, selon la terminologie utilisée par Levieux
~1977) et rep,~ise par Passera (1984), ~tr. classée parmi les généraliste~J
Car son régime alimentaire n'est pas strict: tous les petits arthropodes.
m,riapodes, gastéropodes ••• facilement transportables à la fourmilière!
constituent des proies pour elle.
En plus des imagos, les larves et nymphes interviennent aussi dan-s son
menu. Les fourrageuses se méfient des proies de grande tail18.

Tableau II. Proies consommées par O. haematoda
au Jardin Botanique de la Facult~

des Sciences.
-------------.----------------------------. -------r
~ ORDRE ;SAISON ~ SAISON DES !

: SECHE PLUIES.1 + - ~------------_,
!A. CLASSE DES nSEC'rSS ! 1 1
! 4 1 11. Tricoptères 1

2 16 1• Isoptères 1 3 1
3. Orthoptères 3 4
4 H t, 17! 5• ymenop eres
5. Coléoptères j 1 3
6. Diptères 27 11 2
7· Psocoptères 86 1 5
8. Hetéroptères 2! 4
9. Lepidoptères 1r-----------------------T----------j--------------r--

IB. CLASSE DES ARACHNI- ! 1 1
! DES. ! 1 1
1 ! 5 ! 1 !
1 Araneides

!'Ù"RIÀPODE~ 1 t
1C. CLASSE DES 4

1 1 !ID. CLASSE DSS G·ASTERO- 1 1 1PODES 3 .5
1 . , 1 1lE. EXCREt-lENTSDES P:;;;TITy 1 !ARTHROPODES 34 15Il LARVE ET COCON 1 1 1

• !F •
INDETERIGNES 1 14 1 10 1

1 + 1 1 !---------------------------------------------------
.! TOTAL 1 143 . 1 60 11_______________________ 1__________ 1______________ 1

1 Totaux 1 203 1

!-----------------------~----~--------------------I
Il ressort du tableau II que les 203 proies arrachées appar-

tiennent aux groupes suivants :
_ Insectes dont 9 ordres qui sont Tricoptères, Isoptères, Orthoptères,

Hétéroptères, Lépidoptères, Hyménoptères, Coléoptères, Diptères, Pso-
coptères et diverses larves et nymphes.

_ Arachnides représentés par l'ordre des Aranéides.
- Hyriapodes.
- Gastéropodes.
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De plus, les excréments de petits arthropodes sont aussi consommé:e:~par
cette espèce,
,Les insectes/dont les imagos sont de grande taille par rapport à celle
de o. haematodaJsont représentés seulement par quelques parties de leur
corps (surtout les pattes). C'est le cas des 6~léoptères et des Ortho-
ptères.
Les Hyriapodes et les Gastéropodes sont très faiblement représentés.
Par contre, les excréments des Arthropodes de la strate supérieure ar-
bustive ou arborescente sont abondants. Ils appartiendraient à une m~me
ispèce car ils sont identiques.

D. différence saisonnière SUl' le régime é'llimentaireserait plus quanti-
tative que qualitative, car presque les m~mes qualités de proies revien-
nent pendant les deux saisons, Sauf les Tricoptères et les Hétéroptères
qui ne sont pas représentés en saison --deS ·pllii·és~·-·~. ..._-_.-- .-

3.5.1. TECHNI~UB DE CAP1URE.
Nous avons dit que Odontomachus haematoda n'est pas seulement

une nécrophage, c'est-à-dire-r-amassant des proies mortes, mais elle est
aussi une prédatrice activa.
Nous l'avons observé chasser des microarthropodes vivants.

Des proies de petite taille sont capturées et transportées
directement au nid, sans repos, quelle que soit la distance séparant le
lieu de capture de la fourmilière.

Faee aux proies vivantes de taille moyenne, la stratégie de cap-
ture de O.- haematoda respecte des séquences ci-après:

la vue de la proie suivie de sa poursuite.
- parvenu à sa "portée", O. haematoda lui adninistre des piqûres succes-

sives sur n'importe querre part~u corps.
- après chaque piqûre, elle s'éloi~ne de la proie tout en la surveillant.

Cette séquenee est répétée plusieurs fois jusqu'à la neutralisation com-
plète de la victime.

la'~~ote ~eutralisée, O. haematoda l'explore sur tout son contour
puis s'en éloigne, pour fa~re~our.

- elle revient ensuite sur sa victime et commence à la traîner au nid,
soit de devant, soit en marche _ arrière suivant que la proie est
légère ou lourde.
de temps en temps, elle abandonne sa proie pour vérifier son orienta-
tion, ainsi de suite jusqu'à la fourmilière.

Ces ùeux dernières séquences sont aussi signalées pour l'espèce Odonto-
machuB troglodytes traitée par Dejean et al. (1984).

La rencontre d'une congénère ne donne lieu à aucun comportement
particulier, pour les proies légères.
Mais si la proie est lourde, le travail individuel fait place au travail
collectif pour l'acheminement de la proip. au nid. Dans ce cas. la four-
rageuse propriétaire du butin ne fera pas nécessairement partie de ceux
qui l'ont assisté pour amener la proie jusqu'au nid. .
Elle peut abandonner cette tâche à ses congénères et Q",tQ.Tt\P- .' une nou-
velle prospection.

Donc, chaque fourrageuse fait obstinément son devoir d'alimen-
ter le nid au profit de tous, comme si tous n'étaient que lui seul.
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3.5.2. EFFICACITE DE FOURHAG";";;tŒNT.

C'est le rapport entre le nombre des entrées avec proie et le
nombre total des entrées, exprimé en pourceptage.
Les observations menées ont prouvé. _. que cette efficacité de
fourragement était nettement faible en saison des pluies (15,2 %) qu'en
saison sèche (22,8 % ).

Le comportement alimentaire ~e Odontomachua haematoda présente
quelques ressemblances avec celui de vatagJ.yph~.t~coior décrit par
\'Iehneret al.(1963). Ces deux espèces sont" '_nêcrop~ages et fourra-
geuses individuelles. Hais Odontomachus haematoda est en plus une pré-
datrice (chasseuse) •
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4. CONCLUSIONS.

. ,

L'étude sur le fourragement de edontomachus haematoda, une espèce
de FDurmis de la sous-famille des Ponerinae1a constituê l'objet de notre
travail/réalisé au Jardin Botanique de la Faculté des Sciences à KISANGANI.

Afin de mener à bien cette étude, différentes méthodes d'obser-
vation étaient utilisées pour chaque paramètre traité; ce qui nous a permis
de trouver les résultats qui suivent.

Les colonies de Odontomachus haematoda sont peu peuplées. L'effec-
tif total d'individus par nid dépasse rarement 500. Les effectifs moyens
trouvés sont de 249.' '

L'espèce présente un cycle d'activité à la fois diurn~ et noctur-
ne, mais avec urie intensité élvv~e la nuit/quelle que soit la saisoh~
L'activité maximale est observée pendant les heures moins chau~es,de la
journée, de 6hoo à Ilh.oo, et vers les dernières heures de la':;journée.'
Invet'~e_mentlpendant qu'il fait chaud, l'activité de la',colonie,devient 'fai-
'ble',a.e,11 hOO vers 16 heures. '
Ce cycle d'activité ~erait alors proportionnal~ment lié à la valeur de
l'humidité du sol, mais inverstment proportionnel:L\: à celle de la tempéra-
ture~

Les pistes qu'utilise Odontom'achus haematodll sont' curvi'lignes 1

temporaires etdéplaçables avec le temps.
Pour' approvisionner l'e nid en nourriture 1 les fourrageuses' font la chasse
individuelle et,au hasard: "stratégie'stochastique" • .

, Odoi1tomachus haematoda s·'orienterai'tpar le phénomène de"l'homing -
instinct"; du tropisme ou dU phototropisme 1 qui consiste à ce que le chemin 411
retour' dépend de celui de l'aller/sans influence des répères visuels, tactil~
ou olfaetifs. Le répère visuel serait le soleil même à l'ombre ou dans •
l' obscuri té"car les radiations:' comme les ul tra-viole:l:s..ou les infra-~Quges"J
traversent les corps les plus opaques.

•~..

Enfin, l'espè~e étudiée est une carnivore insectivore à la fois
néeronhag"@!~-_~e. .

'L'ef:~cacité du fourragement est relativement faible en toutes les saison~~
et la composition du régime alimentaire ne présente pas de,différer-cs sai-

'Bonnières très marquées.
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